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nuances qui donnent à cette langue sa physionomie particulière,
les règles essentielles, elles mêmes offrent de sérieuses difficultés
quelquefois insurmontables, aux esprits les mieux doués et les
plus acharnés au travail.

Or, l'expérience démontre qu'un séjour de quelques années en
France, qui permet d'étudier la langue du pays sur place et dans
un milieu français non seulement atténue singulièrement ces
difficultés, mais les supprime complètement. On a vu des enfants
venus de l'étranger, ne sachant parler d'autre langue que la lan
gue maternelle, mélés à d'autres enfants et attachés àdes profes-
seurs ne parlant habituellement que le français, non-seulement se
tirer d'affaire au bout de trois mois avec leurs maltres et leurs
condisciples, mais être en mesure de suivre fructueusement une
classe de français, de latin, de grec, professée en français et par
des professeurs français. bans nul doute, il peut y avoir pour ces
enfants des heures de solitude pénible et des moments de tris-
tesse bien légitime; mais, outre que ces heures sont rares et
courtes dans la vie d'un écolier, personne n'a le droit d'oublier
que la formation du caractère et l'acquisition de la science coû-
tent toujours quelque chose.

Une fois ce principe et les sacrifices que son application com-
porte admis, reste le choix du collège.

Le nombre en est grand qui rivalisent et présentent chacun
quelque avantage, soit au point de vue de l'éducation, de l'ensei-
gnement, du succès en matière d'examen, du glorieux passé de
la maison, du choix des professeurs aux enfants, et de ces mille
détails qui tranquillisent une famille justement préoccnpée de
l'éloignement de ce qu'elle a de plus cher au monde.

Cependant il faut faire un choix et c'est pour guider les parents
intéressés dans ce choix que nous venons leur parler dun collège
qui semble réunir à lui seul tous les avantages qu'on ne trouve-
rait que dans plusieurs établissements à la fois. Il s'agit de
l'Ecole Saint-Elme, située à Arcachon près Bordeaux, (France.)

Elle fut fondée par les fils du Père Lacordaire, le célèbre res-
taurateur des Dominicains en France, dont la mémoire vénérée
et les méthodes d'éducation constituent comme le domaine exclu-
sif de ses disciples. Les décrets du 29 Mars 1880 ont bien modifié
la situation religieuse des directeurs, mais l'esprit, les traditions
et les méthodes primitifs sont restés les mêmes.

L'école est établie dans la ville d'Arcachon que sa position
ravissante au centre du golfe de Gascogne et sur les bords d'un
charmant Bassin, ses immenses forêts de pins, son climat excep-
tignnellement dou:x et tempéré, sa proximité de Bordeaux {1


